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Il y avait bien longtemps que l'économie de notre
département n'avait connu une période d'activité
d'une telle intensité. Non seulement la plupart des
indicateurs affichent à présent une orientation
favorable, mais pour nombre d'entre eux les évo-
lutions s'opèrent à un rythme accéléré et atteignent
parfois des niveaux records. 
Cette conjoncture particulièrement porteuse se
traduit par des créations massives d’emplois, ce
qui génère un brusque et important reflux du chô-
mage. Un progrès considérable. Et tant espéré !
Mais le temps n’est pas au relâchement des
efforts. Des tensions apparaissent sur le marché du
travail. Les difficultés des entreprises à pourvoir
certains postes, suivies avec une particulière atten-
tion par l’Observatoire depuis sa création, se mul-
tiplient et se présentent avec une acuité nouvelle.
De manière concomitante, les rangs des personnes
demeurant éloignées du travail ne s’éclaircissent
guère... 
Il y a nécessité, plus que jamais, à se pencher sur
les facteurs qui concourent à créer cette inadéqua-
tion entre l’offre et la demande d’emploi, pour
mieux les cerner, mieux les comprendre. Les enjeux
sont considérables, puisqu’il s’agit, d’un côté, de
ne pas entraver le développement des entreprises,
de l’autre, de casser cette spirale qui conduit les
publics les plus fragiles vers l’exclusion. 
Dans cette démarche, l’Observatoire a toute sa
place... 
Observer, c’est en effet mieux connaître. Et mieux
connaître, c’est donner à ceux qui décident ou
agissent les moyens de le faire plus efficacement.

Michel EIMER

Président
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Lors de l’étude réalisée en 1999, l’Observatoire avait mis en
lumière les différents facteurs se conjuguant dans l’inadéqua-
tion entre l’offre et la demande d’emploi. L’enquête menée
auprès de plus de 200 établissements avait alors apporté de
précieuses informations sur leurs difficultés à pourvoir certains
postes. 
Un an plus tard, le constat demeure. Avec la poursuite vigou-
reuse de la croissance et la mise en place des 35 heures, de
nouveaux emplois ont été créés en grand nombre. Des pénu-
ries sont de plus en plus perceptibles dans l'ensemble des sec-
teurs, plus particulièrement dans le bâtiment et pour les postes
les plus qualifiés de l'industrie, alors même que des personnes
demeurent exclues de la sphère du travail.
Ce paradoxe conduit aujourd’hui les acteurs concernés à
déployer de nouveaux efforts pour rapprocher autant que pos-
sible ces personnes et ces emplois. Pour cela, il leur est indis-
pensable de mieux comprendre les mécanismes menant à cette
situation, d’en connaître l’ampleur véritable. Il leur faut des
tableaux de bord précis et réguliers que seule une observation
rigoureuse et suivie du terrain permet d’élaborer. 
L’Observatoire a décidé d’apporter sa contribution à cette
importante question et propose d’orienter ses travaux dans
trois directions :
- les difficultés de recrutement et la gestion prévisionnelle des
emplois, avec la création d’un outil de veille basé sur une
enquête annuelle auprès d’un large échantillon d’entreprises ;
- les publics éloignés de l’emploi ou en situation de rupture,
avec la création d’un outil statistique, l’identification et l’ana-
lyse des facteurs de blocage ;
- le suivi des dispositifs de lutte contre l’exclusion.
L’activation de deux groupes de travail est envisagée sur les
deux premiers thèmes. Ils auraient pour tâche d’orienter les
recherches de l’Observatoire, mais aussi de mener une
réflexion sur les actions concrètes qui pourraient être engagées.
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La demande en matière d’information économique semble de
plus en plus vive soulignant si besoin était l’intérêt de multi-
plier les mises en ligne sur Internet. L’Observatoire, par la
richesse de ses banques de données sur l’économie et les ter-
ritoires de Loir-et-Cher, se devait de recourir à ces technolo-
gies avancées de la communication.
Il vient donc de décider de s’associer à l’ADELEC afin de
mettre sur pied un site ambitieux dédié à l’information et à la
promotion économiques du Loir-et-Cher ainsi qu’à la présen-
tation de ses possibilités d’implantation. 
La contribution de l’Observatoire sera notamment essentielle
pour l’élaboration de la lourde partie consacrée à la présenta-
tion du contexte socioéconomique du département et de cha-
cun de ses pôles. Les travaux récents ou à venir de
l’Observatoire, en vue de réaliser les monographies des diffé-
rents secteurs du programme PARCQ, seront alors d’une
grande utilité.
L’Observatoire aura également la possibilité de mettre en libre
consultation ses différentes publications, fiches territoriales
comprises, grâce à la création d’une bibliothèque virtuelle.
Chacun pourra ainsi accéder facilement, d’abord à la liste des
documents, présentés brièvement, puis s’il le désire à leur  syn-
thèse, voire même en les téléchargeant, à leur intégralité.
Ce projet est mis au programme du second semestre.
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- Le Loir-et-Cher en chiffres. Edition 2000. 25 pages.
- “L’année a démarré sur les chapeaux de roues”,
L’indicateur 41, n° 15 (premier trimestre 2000). Il s’agit de
la nouvelle version du tableau de bord trimestriel de la conjonc-
ture du Loir-et-Cher, auparavant intitulé L’indicateur éco. 
- L’emploi salarié du secteur privé en Loir-et-Cher 1985-1998.
Eléments d’analyse. 40 pages. Les études de l’Observatoire
n° 12, mai 2000. Eléments statistiques. 34 pages. Les études
de l’Observatoire n° 13, mai 2000.

- Les Fiches de l’Observatoire : 345 fiches consacrées aux
communes, communautés de communes, cantons, pays, arron-
dissements ainsi qu’au département.
- Monographies territoriales consacrées à Romorantin-
Lanthenay et à Vendôme, venant s’ajouter à celles du dépar-
tement et de Mer. D’autres sont en voie d’être achevées
(Lamotte-Beuvron, Contres) ou déjà bien avancées (Salbris,
Neung-sur-Beuvron).

1999
uunnee aannnnééee eexxcceeppttiioonnnneellllee ppoouurr ll’’eemmppllooii

Un contexte porteur

Après un léger fléchissement au début de l'année, l'activité
économique a repris un rythme de progression très soutenu. Le
PIB national s'est accru de 2,9 %, à peine moins qu'en 1998.

L'amélioration générale du pouvoir d'achat a maintenu la
consommation des ménages à un niveau élevé et les entreprises
françaises ont continué à investir.

L'économie loir-et-chérienne tourne à plein régime

Toutes les enquêtes de conjoncture indiquent un très bon
niveau d'activité. Les carnets de commande ont été bien rem-
plis et les chiffres d'affaires n'ont cessé de s'élever, en particu-
lier dans les grands établissements. Les autres indicateurs
(montant de la TVA collectée et de l'impôt sur les sociétés)
vont dans le même sens. Autre signe très positif, l'investisse-
ment productif est enfin reparti en Loir-et-Cher, avec une
accentuation à la fin de l'année.

Le bâtiment a connu son meilleur exercice depuis au moins une
décennie : la construction de logements a fait un bond de 30 %
et celle des locaux professionnels s'est accrue des deux tiers.

Près de 3 500 postes supplémentaires

Cette activité foisonnante a eu de très heureuses répercussions
sur le plan de l'emploi. Le secteur privé compterait environ
3 400 postes de plus fin 1999. Tous les secteurs ont participé
au mouvement, y compris l'industrie pour laquelle un tel résul-
tat n'avait pas été enregistré depuis très longtemps. Le secteur
des services est cependant celui qui fournit les plus gros
volumes d'emplois et en particulier l'intérim.

Le chômage a reculé vigoureusement : - 16,6 % en un an . Les
jeunes (- 25,5 %) et les chômeurs de longue durée (- 19,7 %)
ont été les plus grands bénéficiaires, ainsi que la zone d'em-
ploi de Romorantin-Lanthenay (- 20,9 %). Le taux de chô-
mage départemental est revenu à 9,4 % au 31/12/99, contre
10,9 % douze mois auparavant.

La conjoncture profite insuffisamment aux per-
sonnes en difficulté.

La courbe du nombre d'allocataires du RMI tarde à s'inverser.
De plus les personnes présentes dans le système y sont depuis
de plus en plus longtemps. La Banque de France a en outre
enregistré un nombre record de dossiers de surendettement. 

Très bonnes perspectives pour 2000

L'activité est partie sur un rythme de croissance d'environ
3,5 % l'an, le chômage continue de refluer massivement, le
moral des ménages comme celui des chefs d'entreprises est au
beau fixe. 

Bilan économique et social 1999. Une année exceptionnelle pour
l’emploi. Les études de l’Observatoire n° 14. juillet 2000. 
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